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le dieu malchanceux 
. 

  



 

Avertissement :  
certains passages violents peuvent heurter les lecteurs les 

plus sensibles. 



 

À ma mère,



 

  



 

La petite planète solitaire 
 

lumineux. Noyées dans une obscurité oppressante que les 
lueurs les plus proches refusaient de pénétrer, les deux 
sphères offraient un triste spectacle. Un duo pathétique qui 
avait cependant le mérite de ne pas offenser les regards. Elle 
ne tournait même pas rond cett

apercevoir les reliefs. Dans son hémisphère nord, une 

j
déséquilibrait ce monde. Celui-ci possédait des océans, mais 
sa rotation, si lente et chaotique, générait des eaux 
tourmentées dans lesquelles tout essai de vie ne pouvait 

 ? 

fallu la façonner cette planète 
ça, naturellement, sinon elle aurait commencé par tourner 
rond ! Il y avait donc eu une intervention divine. Qui donc 
pouvait avoir créé ce désastre rotatif 

rès doué 
pour être parvenu à ce désespérant résultat. Il y avait peu de 

peut-être le degré de nullité, si flagrant, avait-il suscité sa 



 

conservation comme exemple à ne pas suivre ? Cela ne 
pouvait être le cas, sans quoi elle serait connue de tous ! 

avec son pâle soleil pour unique compagnon. Alors, comme 
cahin-

cahante de millénaire en millénaire, intrépide et obstinée. Elle 

pauvre création. Tout aurait pu en rester là. Aucune divinité 

de nom. Enfin ! Pas encore. 
e divinité vienne 

errer dans cette sinistre région. Cette déesse, diffusant ses 
conseils à quelques jeunes novices, allait tout bouleverser. 

tait 
toutes les beautés, matérielles et immatérielles, les 
éphémères, les durables, les jeunes, les anciennes, toutes y 
passaient. Dans un très vieil arbre, devenu laid par les 
outrages du temps, elle décelait la magnificence de son âge 
et finissait par le rendre beau. Elle vantait les beautés des 

plus répugnantes créatures. 
Son regard, qui percevait la beauté dans les recoins les 

plus obscurs, décelait également les contrastes les plus 

cette ombre, cette absence de brillance, ce manque anormal 
de luminosité, telle u

intrigant. À mesure de leur approche, un sentiment 



 

inhabituel les agressa. Une oppression progressive qui effaça 
les quelques sourires restants. Les visages devinrent graves, 
interrogeant du regard Liélith pour obtenir une réponse, 

effrayante, elle fila à travers le vide, absorbée par son objectif, 
possédée par sa destination. Sa silhouette dessina un trait de 
lumière dans cette noirceur, puis elle se figea brutalement. 

lumineux, perdu dans cette immensité ténébreuse. Le groupe 

soleil. Alentour, le néant et ses rares lumières fades et sans 
vie amplifiaient ce dénuement. 

Liélith survola la petite planète. Elle la trouva si triste, si 

parcelle de beauté, elle versa quelques larmes dont une se 
noya dans les eaux t
immédiatement à ce petit astre et à son soleil endormi. 
Inconsolable, Liélith se jura de réparer ce désastre. Elle 

parler en haut lieu et trouver son créateur. Plus question de 
destruction, son auteur devrait en assumer la responsabilité. 

§ 

La découverte de Liélith provoqua un profond émoi chez 
-elle pas sa vision ? 

Visiblement non, car la tristesse était visible sur celle qui 
percevait la beauté dans toute chose, et ses élèves 
manquaient de mots pour décrire le pathétique spectacle. Il 

vite. Un comité, composé de quatre déesses, dont Liélith, et 



 

cette pauvre planète, mal dégrossie, tourner autour de son 
ridicule soleil. Comment avait-on pu laisser pareille 
abomination perdurer 

loin dans ses études. 
À leur retour, ils firent leur rapport aux dieux maîtres. 

Aucun dieu enseignant ne se souvenait avoir vu pareille 
création lors des examens, et au regard de leur longévité, cela 
devait faire un moment que ces deux sphères tournoyaient 

 
Après une première sélection, les enfants dieux 

commençaient leurs études avec le statut de novice, période 
durant laquelle ils apprenaient les bases rudimentaires que 
toutes les divinités se doivent de connaître. Ils passaient 

de niveau premier et là, les 
choses devenaient plus sérieuses. 

pratiques, portait principalement sur la création des 
éléments et de la matière ainsi que sur les divers moyens de 

cette période que se dessinait leur orientation. Ils ne 
maîtrisaient pas pleinement leur choix, car les dieux 
enseignants percevaient déjà les points forts, ou faibles, des 
élèves. 

Au niveau suivant, ceux-ci se rapprochaient de la cour des 

côtoyer. Les enseignants connaissaient ceux qui, aussi 
talentueux fussent-ils, ne maîtrisaient pas suffisamment 

intermédiaire consistant à créer un monde virtuel avec terres, 
mers, atmosphère et végétation auxquelles les enseignants 



 

des plus petites aux plus énormes. Une fois cela réalisé, on 
attendait patiemment. Tout ce petit monde devait survivre 
durant une période suffisamment longue, établie au 

ngue de certaines espèces. En 

calculée sur les cycles de reproduction et les professeurs 

la survie de quatre-vingt-cinq pour cent des créations, avec 

atteignait le chiffre de soixante-quinze pour cent, il était 
repêché et retournait plancher sur ses notes, pouvant plus 

alors, quasiment réussir un sans-faute pour aspirer à devenir 
une divinité importante. Le quota pour ces redoublants était 
si élevé que les réussites étaient rares, et bien peu relevaient 
ce défi, la plupart préférant se perfectionner dans une 

qui pouvait leur valoir reconnaissance et notoriété. Cet 
examen était 

Jugés trop ambitieux, jamais leur nom ne serait reconnu, ni 
vénéré par aucun peuple. Ils devenaient des non-dieux, se 
retrouvaient cantonnés dans des rôles de serviteurs ou de 

vivaient très mal. Mais en cas de réussite, le courage de 
s entraient alors 

dans le monde des dieux majeurs, pouvaient créer le leur et 

créatures de leur choix. Parmi ces élèves, un nombre très 



 

restreint parvenait à créer une nouvelle race viable, capable 
-là se voyaient 

octroyer le titre rare de dieu prime. Lors de cette ultime 

 

§ 

 
pure et simple de la planète 
opposant avec véhémence. Il fallait retrouver son créateur et 
les enseignants qui avaient failli à leur devoir en laissant 
perdurer ce désastre, puis les obliger à réhabiliter ce monde. 
Mais déjà parmi ceux-ci, le désaccord se faisait jour. Un petit 
groupe jugeait que cela prendrait trop de temps et que la 
petite planète avait suffisamment attendu. Ils proposaient 

 ! Plusieurs 
dieux majeurs pour une planète insignifiante, de surcroît, 

 ! La destruction 
 

Puis la nouvelle tomba. Il y avait de la vie sur ce caillou 
mal équilibré. Comment était-ce possible ? Un amas de 
matière sans vie abandonnée pendant des millénaires et 
celle-  
que de créatures primitives ! Des voix soupçonnèrent une 
entourloupe de Liélith. Elles se turent rapidement en 

 
sensible déesse avait pris vie dans les eaux tumultueuses. 
Cela changeait tout de destruction. 

Holà 
mais de là à en prendre la responsabilité seul, il y avait un 



 

 : retrouver son 
créateur. Au regard du désordre administratif régnant chez 
les tout-puissants, cela risquait de prendre quelques 

divinité errer seule sur un tel monde. Alors on décida de tirer 
au sort. 

mais ils garantirent leur soutien et leur aide à la divinité qui 
serait choisie. Parmi elles, un jeune dieu prime, qui ne 
pouvait utiliser 
rien créé, hormis une spirale de poussières cosmiques qui 

sentit que cela allait être pour sa pomme. La chance et lui, ce 

dans un premier temps pour être apprenti, il avait été 
 : cela 

commençait bien ! Aucunement intéressé par le statut de 

consciencieusement. Pas vraiment ambitieux et allergique 
aux responsabilités, il prévoyait de planter quelques 

 
deviendrait même pas dieu mineur. Malheureusement, les 
enseignants décelèrent son potentiel et celui-ci fut obligé de 

 
-estima ses capacités. Son talent lui 

le choix. Dieu majeur, il vous incombait des créations alors 



 

que dieu prime, bah, on pouvait prendre son temps et 

sa vieille copine « malchance 
Au fait ! Comment allait-on appeler ce monde ? 

§ 

Prahnli, ainsi fut nommée la petite planète qui tournait 
mal, en hommage à une nièce de Liélith qui sombra dans 

sa luminosité. Alors Uhr'dhü utilisa une méthode, 
 maîtrisait parfaitement : la 

sous-traitance. Il était dieu prime, estimé pour son parcours, 
et la tâche qui lui incombait  redonner vie à un astre 
misérable  était qualifiée de noble. Beaucoup de divinités lui 
offraient leur concours gracieusement, sans aucune 
contrepartie, comme des vénérations de peuplades ou la 

plusieurs mondes et sous différents noms, fut sollicité pour 

vivait ! Sans aller jusque-là, Zvegdaïa ne pouvait garantir 
une surchauffe de certains endroits tant que Prahnli ne 

 où la 

lune. Prahnli se rééquilibra un peu, mais pas assez au goût 



 

plus éloignée que la précédente. Uhr'dhü la nomma Daïa en 
remerciement au dieu de la lumière. La chaîne de montagnes, 
créée par extraction, restait une vilaine cicatrice, mais au 
moins, Prahnli put prendre une saine rotation et une orbite 
régulière. Satisfait et amusé, Zvegdaïa affina la puissance de 

peupler. 
Les divinités de la nature et des espèces animales ne 

manquaient pas. Uhr'dhü aurait pu les faire bosser à sa place, 
mais il savait pertinemment que celles-ci 

incompatible avec tel animal qui ne pourrait pas vivre avec 
tel autre et ainsi de suite : une querelle sans fin. Méhira 

Prahnli tournerait inutilement autour avec ses deux lunes et 
 existait 

bien une divinité, assez douée, mais avec une exigence 
particulière pouvant être embarrassante. On la disait 
fantasque, tenant des propos délirants, et très maligne. Et 
puis, il était dieu prime, parfaitement capable de gérer cela 
par lui-même. C
fin de ses études et pourtant, il se surprit à se passionner pour 
cette tâche. Il avait éprouvé un certain plaisir à créer une lune 

étendues, à verdir les grands espaces, à créer des fleuves et 
des rivières. Seule la gigantesque chaîne de montagnes restait 

avait offert, et il dut se secouer pour ne pas succomber. Il ne 



 

montra aucune originalité quant aux espèces, à peine 
modifia-t-il quelques robes de gazelles, pelages de félins et 

propres créations. La plus grande difficulté fut de peupler les 

succombe à la première attaque. Il avait grandi, il était le 
premier et devait rester le maître des océans. Ce qui amenait 
un problème, quasi insoluble. Toute créature aspire à se 

comme les autres, cela finira par le démanger. Sa naissance 

Même si Liélith se mettait à verser une seconde larme, rien 
ne garantirait le résultat, car les conditions sur la planète 
avaient profondément changé. Et puis qui oserait faire 
pleurer la déesse 

place. Mais il devenait urgent de trouver une solution pour 
cet orphelin 
lui que Prahnli ne fut pas détruite ! 

§ 

en était à ses balbutiements. Les premiers hommes y étaient 

commençaient seulement à se civiliser 
éternuement pour les dieux. Hélas, son créateur en était 
insatisfait. Certes, bien des dieux auraient été heureux de 
donner jour à un tel monde, mais pour son géniteur, qui le 
jugeait trop lent à évoluer cela restait décevant Il aurait aimé 

 pratique 
courante lorsque le monde créé peinait à évoluer , mais le 



 

 Dans la 
norme », ces trois mots agaçaient prodigieusement Elbar, le 
dieu prime de Chalna, car ils nuisaient à son image. 

Elbar : un nom qui ne laissait aucune divinité insensible. 
Les anciennes admiraient sa sagesse naissante malgré son 
jeune âge. Les plus expérimentées enviaient sa facilité de 
création, quant aux novices, ils en avaient fait leur idole, 

it le plus doué de sa génération et 
bon nombre voyaient en lui un futur Grand Maître. 

telle notoriété suscitait obligatoirement des envieux. Dans le 
camp des anti-Elbar, il y avait les jaloux purs et durs et ceux 

raison, une certaine suffisance pas nécessairement saine et 
parmi eux, quelques-

séduisant et charismatique, les autres ne voyaient en lui 
e arrogant, imbu de sa personne, et jugeaient son 

talent très surestimé. Certes, il avait créé quelques belles 
choses, mais pas plus que les autres. 

Twirce dans lequel la planète reine, du même nom, forçait 

peuplaient comptaient parmi les plus sages de la création et 
avaient fait de Twirce un paradis. À tel point que certaines 

une retraite dorée. Alors pour Elbar, comparativement à cette 
réussite, Chalna était un désastre. Il ne savait pas trop 
comment gérer le problème que lui posait ce monde quand 



 

divinité qui en ferait ce que bon lui semblerait. La chose 
-

spécialisés dans cette façon de faire. Ce fut la soudaineté de 
la décision qui surprit tout le monde. Certes, Chalna 
symbolisait une légère irritation pour Elbar, mais pas au 
point de la donner à un autre 
habitudes. Tous ignoraient que malgré son indéniable talent, 
lui aussi avait son épine dans le pied, autrement plus 

 

réveiller, car Prahnli était cette épine. 

réelles compétences, et comme beaucoup de surdoués, Elbar 

oulant se montrer original, il avait 

moins que certaines règles de base sont immuables et doivent 

chaotiquement 

jeu, il précipita les deux sphères dans un abîme cosmique et 

son réel talent. Les enseignants furent un peu déçus, ils 
ttendaient à ce que leur prodige fasse bien mieux que le 

sans aucune originalité. Ils ignoraient que le petit surdoué 
avait gâché un temps précieux sur un binôme qui allait être 
perdu durant des lustres. 

Personne ne connaissait cette histoire, Elbar lui-même 



 

Elbar, le surdoué, ait pu commettre cette abomination ! 
Néanmoins, cette découverte le chagrinait. Non seulement sa 

-on pas détruit 

ailleurs 

 ! Ah ! Il se disait 
malchanceux ! Eh bien lui, Elbar, il allait lui montrer ce 

 



 

Époque I 

I. Le premier habitant 

Dire que Karr était un requin serait exagéré. Certes, il en 

depuis peu, il ressentait des bouleversements incompréhen-

endroits tumultueux. Puis il perçut ces ondulations lentes, 
comme si le niveau des mers changeait au gré de quelque 

déesse trop émotive qui chérissait son existence. 

lui-même. Qui était-il ? Que faisait-il à cet endroit ? Au fil du 
temps, son esprit se développa, mais il ne ressentait rien. Il 
nageait dans ces eaux vides, sans but, tout simplement parce 

des abysses, des hauts-fonds et divers endroits magnifiques, 
inquiétants ou les deux à la fois. Tout doucement, la curiosité 

merveilleux ou angoissants, mais souvent sublimes. Ne 

propres craintes, il parcourut les vastes océans tel un 
explorateur de contrées inconnues. Hélas, ces voyages 
commencèrent à le lasser. Il ignorait que son cas embarrassait 



 

autre, sa génitrice, veillait sur lui. Pour elle, le temps fut 
court, mais pour Karr, bien que cette notion lui échappa un 

 

sympathiques, telles les tortues de mer, en dépit de leur 

minuscules, mais qui promettaient de devenir majestueuses. 

e méduse qui 

cette nouvelle population, il se montra à la plupart des 

nouveaux occupants apparaissaient en nombre plus ou 

sans but. Il était un poisson et il avait faim. 

II. Prisca 

dieux, un brin misogyne  Ses compétences 
 elle était tout de même 

certifiée Prime. 
jugements. Semblant toujours ailleurs, cette divinité de la 
nature émettait souvent des remarques incongrues, poussant 
ses semblables . La plupart de ces derniers 
avaient depuis longtemps renoncé à la comprendre. Ses 
propos 



 

bien moins répugnant et qui ne cachait ni sa véritable nature 
ni son aspect sous quelques artifices colorés. Prisca devint 
donc, en sus, la déesse des mal lotis et des créatures 
minuscules. Aucun papillon ni aucun peuple dominant ne la 

lle avait fait ses preuves et 
céda même quelques-unes de ses créations à des confrères ou 

ment, bien peu évoluèrent 
positivement et seules les divinités qui eurent le courage 

Depuis, quelques peuples évolués scandaient son nom lors 
de rituels ayant trait au renouveau de la nature. Bien que 

-disant 
intelligence, préférant une lente évolution des espèces en 
harmonie avec leur environnement. Elle affronta les anciens 

la divinité créatrice, était inacceptable. Prisca rétorqua que 
bien des peuples avaient changé de dieu prime, allant même, 

à en posséder plusieurs dans une 
même période, provoquant conflits et massacres. Au moins, 
ceux qui croyaient en elle lui restaient fidèles et ils la 

une quelconque peuplade qui le renierait dès que les choses 
tourneraient mal. 

ceux 



 

certaines planètes. Sur ces dernières on avait éradiqué les 
espèces par un extraordinaire cataclysme, avant de les 

dérangeaient toujours les anciens. Hélas pour eux, sur Iliam, 
sa création de référence, les divinités de toutes sortes se 
bousculaient pour en admirer la splendeur, prenant des 
notes et demandant rendez-vous avec celle qui savait si bien 
harmoniser la nature. Ses habitants, au physique aussi varié 

-mêmes. Quelle 
que soit la proportion de ces composants fusionnés, Prisca 

narcissique, on ne vénère pas ses gènes. Seules les divinités 

sur Iliam continuaient de la moquer. Les Anciens durent 

de plus près, en additionnant les peuples qui louaient son 
nom, elle était probablement une des divinités les plus 
célébrées. 

oubliée. Il lui demanda conseil après en avoir redessiné la 
surface. Il souhaitait une forêt dans laquelle pourrait éclore 
une race qui 
même condition que pour les autres 
infime parcelle de terrain où elle créerait un environnement 

er son apport. Le dieu prime 
accéda à son souhait. Pendant que sur une haute falaise se 
développait déjà une forêt magnifique, au creux du nord-est 
de la griffe, apparut une zone plus somptueuse encore. Celle-
ci serait interdite aux créatures de Prahnli et plus 



 

foulait encore le sol de Prahnli, cela laissait du temps pour la 
rendre inaccessible et effrayante. Les animaux avaient 

bien que sensibles à toutes les superstitions imaginables, 
possédaient la curiosité pour effacer leurs craintes. Quant à 

-

et osent y pénétrer. 

III. Les Hortoros 

sa source entre les sommets inaccessibles de cette virgule 
disgracieuse, qui elle, en avait un : la Griffe. Un endroit 
sinistre de pierres et de roches où aucune végétation ne 

relative qui séparait cette partie du monde telle une muraille 
infranchissable aux futurs habitants.  

lunes, mais pour ce faire, il avait dû amoindrir sa masse et 
redessiner ses flancs. La chaîne de montagnes qui en résulta 
était bien plus agréable pour la vue et équilibra la rotation de 
Prahnli, même 
aucun être vivant ne pourrait survivre. Le fleuve avait bien 
raison de gronder. Après cet énorme chamboulement, il dut 
trouver un autre chemin, refaire son lit et recommencer à 
creuser et user de nouvelles arêtes tranchantes. Énervé, il ne 
put faire autrement que se muer en magnifiques chutes pour 
enfin se calmer et traverser de vastes étendues où la vie 

gigantesque, majestueux, peut-être le plus grand de tous, et 



 

avait-elle un nom et pas lui, le fleuve bienfaiteur ? 

la moindre des choses serait de lui donner un nom. Uhr'dhü 
-même. Lui le dieu de la 

sous-traitance, pri
aucune aide de dieux ou déesses aquatiques. Cela aurait été 
plus facile ! Un petit coup de main, une nomination, et le tour 

roit serait amélioré, car la Griffe ne lui 

les premiers humains également, mais pas les générations 
suivantes, toujours en quête de nouveaux horizons. 
Toutefois, avec leur manie de domination, il fallait empêcher 

 : la sous-traitance. Il avait entendu 

domaine, dont on disait le plus grand bien, mais hélas, peu 

devrait attendre pour avoir un nom, car il allait 
probablement devoir changer son lit. 

Lorsque Hort entendit la proposition du dieu prime, il 

créer un peuple, à condition toutefois que celui-ci ne soit pas 
belliqueux. 

jalousement le contrôle, laissant à leurs homologues mineurs 
les tâches subalternes, car il était arrivé par le passé que ces 
derniers deviennent trop importants et que parfois, bien que 



 

ce fût rare, ils détrônent le maître des lieux. Alors créer 

se noua entre les deux divinités. 
Hort se mit immédiatement à la tâche. Avant tout, il devait 

indispensable. Il examina cette cicatrice mal placée. Uhr'dhü 

avait un goût pour le moins discutable. Hort remodela les 

Cela provoqua quelques tremblements, sans conséquence 
pour les habitants déjà présents. Une petite secousse 
préliminaire les faisait fuir pour un temps. Les humains 

permettant la communication. Hort eut alors une idée 
révolutionnaire 

 ? Il lui offrirait la Griffe pour 

mais sous le contrôle des futurs occupants. Il ouvrit deux 
passages. Au nord, il créa un long et mince défilé, aisément 
maîtrisable ; au sud, un labyrinthe où se perdraient les 

rassembla les roches en une multitude de monticules creux : 

ant des 



 

 

locataires. Enfin, la touche finale arriva. Comme ses 
semblables, Hort gérait parfaitement les êtres fonctionnant à 

vivre et se 
reproduire, mais concevoir des créatures intelligentes, 

-ci sans nuire aux populations 

Toutes les divinités mineures savaient que les majeures 
souhaitaient conserver la mainmise sur les peuples occupant 

se présentait à Hort. Lorsque le lien entre la nouvelle race et 
le dieu prime fut connu, beaucoup de divinités se 

 
Uhr'dhü fut satisfait de son travail. En sa présence, Hort 

passa à la dernière phase.  
 

« Cela devrait suffire pour une première génération », dit-il. 
Sous la pression divine, celles-ci se pulvérisèrent en 
minuscules particules. Il ouvrit la main vers le dieu prime en 

première des eaux pures. La surface ne fut aucunement 
troublée par ce grain minuscule. Hort offrit ensuite sa main à 
un vent qui, via les galeries, dissémina les autres poussières 
dans les entrailles de la Griffe. Près des deux divinités se 

comme si un marteau gigantesque en frappait les abords, 



 

son calme et se mit à onduler doucement, une forme 
imprécise se distingua sous sa surface. Lentement, la 
silhouette remonta et une main puissante agrippa le rebord. 

se tint debout devant eux. Un visage carré aux orbites 
enfoncées reposait sur un cou épais et fort. De larges épaules, 
balayées par une chevelure cendrée et rêche, telles de fines 
tresses rastas, surplombaient un buste musclé que 
soutenaient des jambes puissantes. Cette allure massive 
n

auraient donc une femme pour les diriger. Si Uhr'dhü avait 
choisi un grain de granit plutôt que de silex, il en eût été 
autrement. Lé
un genou au sol, mais ce fut vers Uhr'dhü que se tendit son 
bras, la main pendant mollement. Le dieu prime en fut 

assistait à un tel événement. Il ne mit pas longtemps à 

mouvoir sur son monde : une délicate attention de Hort qui 
resterait le dieu des Hortoros, mais avec la bénédiction du 
dieu prime. 

Le toucher libéra la première Hortoroe. Il était temps pour 
les dieux de se soustraire à sa vue, elle serait la seule à avoir 

silhouettes à peine évaporées, une version mâle de cette race 

dégageait impressionna les deux divinités. Il était grand 
temps de laisser les Hortoros vivre leur vie. 

Ailleurs, dans les profondeurs de la Griffe, le même 

grain de pierre dans les eaux. 



 

IV. La première Chloridienne 

Bien que bénéficiant des conseils de Prisca, la 

gigantesques et robustes couvraient une végétation 
che de couleurs, 

revenait à amoindrir la réalité tant le spectacle émerveillait 

puiser un chef-
décelait un savoir- gnait 
une aura inquiétante. 

Une brise légère glissa entre les troncs, les fleurs se 
délectèrent de ce grain de douceur, les herbes plièrent puis 
se redressèrent, heureuses de chahuter avec ce souffle 
quelque peu divin. Au beau milieu de cette végétation 
hétéroclite, une plante des plus sauvages jugea préférable de 

cela y ressemblait-

herbacées se joignirent à ce trio et la brise se fit vent, 
augmentant son ardeur. À quelques pas de là une autre 

dépourvu en sentant ses racines arrachées de la terre fraîche 
pour se joindre au groupe. Le vent divin devint bise et la 

dressant haute et fière, gonflant au rythme de la bise. La bise 

s fines herbacées se dissipèrent dans le trio 

insecte qui se savait condamné, sans pour autant en éprouver 
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